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Même si l’info 
circulait dans 
les couloirs 
de la Maison 
de Leverku-
sen, même 
si, selon l’in-
téressé lui-

même, il avait envisagé cette décision il y a 
déjà un an lorsqu’il avait célébré son 72ème 
anniversaire, même si … tout cela donc, l’an-
nonce du départ prochain de Werner Wen-
ning, actuel Chairman du géant allemand 
Bayer, fait les Une de l’actualité pharma de-
puis 24 heures. Et pour cause : l’homme est 
un vétéran de la Maison depuis plus de 50 
ans (entré au sein du groupe en 1966 !)  et il 
avait été l’un des principaux acteurs du ra-
chat, en 2018, de Monsanto (pour 63 mil-
liards de dollars) rachat qui, on le sait, 
plonge pour l’instant le laboratoire dans une 
océan plus juridique que chimique, avec 
plus de 43.000 plaintes enregistrées aux 
USA dans le dossier du Roundup ; dossier 
qui pourrait mobiliser, selon certains spécia-
listes, la coquette somme de 12 milliards de 
dollars, au moins, pour se clore sur un accord 
négocié.  
 
EN 2002, IL PREND LES COMMANDES 
DU GROUPE JUSTE APRÈS LA  
CATASTROPHE DU CHOLSTAT  
Mais il serait injuste de limiter le bilan 
de ces 5 décennies pour Werner 
Wenning chez Bayer. Tout d’abord 
parce que lorsque l’homme dé-
croche son premier poste de big-
boss, celui de CEO, au sein du 
groupe Allemand, en 2002, il prend 
les commandes d’un groupe en 
pleine crise après le retrait du mar-
ché du Baycol – Staltor, survenu en 

Août 2001, le médicament anti-
cholestérol étant directement lié à 
des effets secondaires mortels, 
ayant probablement frappé plus 
de 1000 personnes dans le 
Monde. L’action Bayer a alors 
perdu près de 40% de sa valeur 
en quelques semaines et tout ou 
presque est alors à reconstruire. 
Ce que parviendra à faire le CEO 
bouclant de surcroît le rachat du portefeuille 
OTC du Suisse Roche (pour 3,2 milliards de 
dollars) mais aussi et surtout celui 
de son compatriote Schering pour 
quelques 17 milliards de dollars. 
Avec le sentiment du devoir ac-
compli, Werner Wenning laisse en 
2010 son fauteuil de CEO à Marijn 
Dekkers (qui sera remplacé, en 
2016 par Werner Baumann, consi-
déré comme le protégé de Wen-
ning) six ans plus tard), et se glisse 
alors dans ces fonctions de Chair-
man.  
 
UN SUCCESSEUR «SURPRISE» 
Des fonctions qu’il quittera le 28 avril pro-

chain, après l’AG des 
actionnaires et ce à 
l’âge respectable de 73 
ans, mais alors que son 
mandat courrait encore 
jusqu’en 2022. Pour lui 
succéder, le groupe a 
choisi Norbert Winkeljo-
hann, ex patron de l’au-
dit en Europe pour 
PricewaterhouseCoo-

pers et qui siégeait au Conseil d’Administra-
tion de Bayer depuis 2 ans. Un choix que 
plusieurs observateurs qualifiaient hier de 
surprenant. « Nous avons avancé et conti-
nuons de la faire pour parvenir à un règle-
ment dans le conflit juridique (à propos du 
Rounup – ndlr) aux USA. C’est la raison pour 
laquelle c’est le bon moment pour moi de 
passer la main à mon successeur » a simple-
ment déclaré Werner Wenning après la 
confirmation de son départ.  

APRÈS PLUS DE 50 ANS AU SEIN DU GROUPE, WERNER WENNING, 
(CI DESSUS) CÈDE DONC LE FAUTEUIL DE CHAIRMAN À  NORBERT 
WINKELJOHANN, EX PRICEWATERHOUSECOOPERS 

LABORATOIRES : PEOPLE & MOU-

il était entré au  
sein du Groupe ... en 1966 

auf wiedersehen 

werner  
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C’est un étonnant papier 
que le Wall Street Jour-
nal a publié à la mi-fé-
vrier ! Un portrait de 
Pascal Soriot et de sa 
Maison, AstraZeneca, ar-
ticle qui commence par 

présenter le dirigeant comme un ex-gamin de 
la banlieue Parisienne, banlieue plutôt difficile 
d’ailleurs et qui n’hésitait pas si nécessaire et 
avec ses copains, à en venir aux mains pour se 
défendre collectivement. Certes il n’en est « 
pas vraiment fier » mais affirme que dans un 
tel contexte on apprend que «se défendre soi-
même c’est défendre le groupe». Ce qui per-
met au WSJ d’affirmer que la première leçon 
retenue par Pascal Soriot dans cette jeunesse 
agitée, ce n’est pas le leadership mais la 
loyauté. Et que cet « apprentissage » musclé a 
notamment permis au CEO de lutter pied à 
pied et finalement victorieusement contre les 
ambitions de Pfizer et de son dirigeant Ian 
Read lorsqu’en 2014, le géant Américain a 
tenté de mettre la main sur AstraZeneca.  
 
LE «FIGHT» CONTRE PFIZER 
On imagine pourtant que Pascal Soriot n’a pas 
été jusqu’à redevenir le banlieusard bagarreur 
de sa jeunesse au dessus de la table des né-
gociations. Pourtant, il fallait bien là ce jour là 
aussi « défendre le groupe », un groupe qui 
était proche de l’implosion selon les propres 
termes du dirigeant français et qui est au-
jourd’hui, c’est le WSJ qui l’affirme l’un des ac-
teurs les plus prometteurs en matière de R&D 
et affiche l’une des meilleures performances en 
termes de retour sur investissements pour ses 
actionnaires. Ce que la courbe de progression 
du titre démontre en effet d’un seul graphique 
(voir ci-contre). Et pour le quotidien écono-
mique, c’est avant tout la réussite « quasi perso 
» du dirigeant. Arrivé à la tête de l’entreprise 
en 2012, ce dernier l’affirme : « J’y ai trouvé 
une structure avec beaucoup de talents mais 
qui collectivement ne savait pas où elle allait 
». Il manquait un pilote sur le navire ! De quoi 
probablement énerver un peu David Brennan 
et le français Louis Schweitzer, respectivement 
CEO et Chairman du groupe jusqu’en 2012. 

Persuadé, contre l’avis de certains 
des membres de son équipe que la 
R&D de la Maison pouvait relever le 
défi des années à venir (« Ils ne sont 
pas bons et n’ont rien sorti depuis 
longtemps » lui affirmait pourtant 
un de ses cadres), le Français s’est 
pourtant acharné sur cette piste 
avec succès, souligne le quotidien.  
 
PRISE DE RISQUE SUR LE LYNPARZA 
Pour illustrer cette réussite, le WSJ revient sur 
le cas du Lynparza, un anticancéreux sur lequel 
des travaux déjà engagés avaient été suspen-
dus avant son arrivée à la tête du groupe. La 
taille du marché correspondant était jugée in-
suffisante. « J’ai pris le risque » de relancer les 
équipes que ce candidat médicament qui s’est 
depuis imposé et devrait afficher, en 2023 un 
CA de plus de 3 milliards de dollars annuels. 
Quant au raid tenté par Pfizer, deux ans après 
l’arrivée de Pascal Soriot, il s’est finalement ré-
vélé comme un catalyseur pour les équipes et 
le staff. Et le CEO d’estimer aujourd’hui que 
c’est aussi grâce à ce combat finalement 
gagné que les équipes ont décidé de le suivre 
dans sa stratégie de reconquête. Convaincu 
que depuis cet épisode et même dans les mo-
ments les plus délicats de son « mandat », son 
poste n’a jamais vraiment été remis en cause 
même si les membres du Board lui ont à plu-
sieurs reprises posé des questions, désireux 
d’être rassurés sur la ligne suivi.  
 
UNE ACTION MULTIPLIÉE PAR 2,5 
Il est vrai que l’évolution de l’action de la Mai-
son AZ a de quoi calmer les plus angoissés : 
depuis la prise de fonction de Pascal Soriot, le 
titre a vu sa valeur multipliée par 2,5. Et quand 
le quotidien interroge le boss sur son manage-
ment, celui-ci affirme : « Ce que j’essaye de 
faire c’est avant tout de ne pas me prendre 
trop au sérieux, être relax et accessible mais 
en même temps de faire en sorte que nous 
soyons collectivement mobilisés et toujours 
compétitifs ». Une fois encore pas franchement 
tendre avec ses prédécesseurs, le français 
ajoute que la stratégie du groupe a évolué en 
6 ou 7 ans de telle sorte que avant « on se po-

soriot : Du gamin,  
Banlieusard bagarreur,  
au Patron rassembleur
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sait la question de savoir quel part de marché 
avait tel ou tel produit, quel économies on 
pouvait réaliser et enfin combien on pourrait 
investir dans le prochain rachat d’actions ». 
Désormais l’interrogation est plus positive : « 
Nous travaillons ici parce que nous voulons voir 
la science nous aider et nous guider et nous 
voulons faire que le cancer ne soit plus une 
cause de décès ». Soit ! Peut -être un tantinet 
caricatural tout de même, non ? Enfin, on ap-
prendra ici que son « leadership héros » actuel 
n’est autre que … Greta Thunberg et qu’il au-
rait rêvé d’être vétérinaire spécialisé dans les 
chevaux ! 

LE CAS DU LYNPARZA, DÉSORMAIS BLOCKBUSTER DE LA MAISON 
ASTRAZENECA ILLUSTRE PARFAITEMENT SELON LE WSJ LA  
CAPACITÉ DE PASCAL SORIOT À CASSER LES RÈGLES 
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de France Biotech et c’est donc à ce titre 
qu’il intègre le Conseil d’Administration du 
LEEM. Par ailleurs, un autre industriel intè-
gre lui aussi le CA du LEEM au titre, pour sa 
part, de la famille des « moyens laboratoires 
français » selon la terminologie un tantinet 
alambiquée de l’organisation. C’est au sein 

du laboratoire Auvergnat Théa que le                
« switch » s’effectue puisque Jean François 
Chibret, Président de la Maison dédiée à 
l’ophtalmologie, fondée il y a 150 ans et qui 
affiche un effectif de 1400 personnes pour 
un CA de 525 millions d’euros, cède son 
fauteuil à son DG France, Sylvain Bouton 
(notre image ci dessus) . Ce pharmacien par 
ailleurs diplômé de HEC en « Intelligence 
Marketing » a débuté sa carrière en 1996, 
chez Bayer, avant de rejoindre deux ans plus 
tard la Maison Théa. Dans un premier temps 
spécialisé sur l’export (Théa réalise plus de 
70% de son Chiffre d’Affaires en dehors de 
l’hexagone), il devient en 2003, Directeur 
Marketing France, puis, en 2008, dirige les 
activités commerciales tricolores du groupe 
qui crée sa véritable filiale France en 2018, 
filiale dont Sylvain Bouton devient alors le 
Directeur Général. 

Frédéric Collet, le Président du 
LEEM, l’avait annoncé lors de 
son discours à la presse fin jan-
vier : l’organisation représenta-
tive de la pharma en France 
souhaitait engager une collabo-

ration plus intense avec l’univers des bio-
techs hexagonales et se proposait donc 
d’associer un des dirigeants de l’Association 
France Biotech aux instances internes de la 
Maison LEEM. C’est désormais officiel, de-
puis le CA du 11 février dernier et la coop-
tation au sein du conseil d’Administration, 
de Franck Mouthon notre image ci dessous), 
Président de France Biotech qui intègre le 
Conseil au titre de personnalité qualifiée. 
Ancien de de la prestigieuse « Normale Sup 
», rue d’Ulm, chercheur au Commissariat à 
l’Energie Atomique, Franck Mouthon fonde, 
en 2013, et aux côtés de Mathieu Charvé-
riat, la biotech Theranexus (dont il est au-
jourd’hui le CEO), spécialisée dans les 
pathologies du SNC. Un temps très en vue 

pour le potentiel d’une de ses molécules 
dans la narcolepsie, l’entreprise a subi un 
important revers il y a un an avec l’échec 
d’essais cliniques provoquant la glissade 
prolongée du cours de son action, cette 
dernière passant de plus de 20 euros à dés-
ormais moins de 4. En septembre dernier, 
c’est Franck Mouthon qui a pris la succes-
sion de Maryvonne Hiance à la Présidence 

LABORATOIRES : «COLLECTIF !»

Un théa à la Place D’Un théa et le Patron Des BioteChs 

Deux nouveaux administrateurs pour le leeM 
EN PLUS 

L e timing de la nomination de Franck Mou-
thon était presque parfait puisque le lende-
main de cette annonce, le LEEM et France 

Biotech s’engageaintt dans une forme de colla-
boration sur le long terme, afin de « dynamiser le 
développement de l’écosystème de recherche et 
d’innovation en France, de renforcer l’attractivité 
de la filière et de contribuer à favoriser les condi-
tions d’accès rapide des patients aux innovations 
» selon le communiqué commun. Quatre théma-
tiques de réflexion commune et d’échange ont 
été définies (Soutenir la recherche et l’innovation 
médicale - Accélérer l’accès des innovations aux 
patients - Développer les partenariats entre en-
treprises du médicament et de la HealthTech - 
Développer les compétences et expertises dans 
le domaine de l’innovation en santé). Des théma-
tiques qui, à défaut d’être très originales ou très 
précises, offrent au moins la possibilité de pouvoir 
échanger sur presque tout ! « Nos deux structures 
vont ainsi pouvoir partager régulièrement nos 
problématiques respectives et enrichir mutuelle-
ment nos visions stratégiques sur l’avenir de la fi-

lière » souligne Franck Mouthon alors que 
Frédéric Collet relevait que « Plus que jamais, les 
révolutions thérapeutiques doivent s’appuyer sur 
l’expertise conjointe de nos entreprises du médi-
cament, des biotechs et de l’ensemble des ac-
teurs de la recherche ». Il est vrai que par le passé, 
les relations entre les deux organisations n’ont 
pas toujours été des plus pacifiées ni des plus 
simples. La signature de cet engagement com-
mun à échanger et dialoguer aura au moins 
l’avantage d’éviter les dissonances d’hier.

échanges organisés 

entre le leeM et 

franCe BioteCh
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aCCord 
Cadre  
entre le 
leeM  
et le 
Ceps

tension, le fait que depuis des mois déjà, le 
poste de Président du Comité Economique 
des Produits de Santé reste tout simplement 
vacant. Le départ de Maurice Pierre Planel, 
nommé en Juillet dernier Directeur Général 
adjoint de la DGS (Direction générale de la 
santé) ne s’était visiblement pas traduit par un 
dépôt massif de CV sur le bureau de la Minis-
tre de la Santé et les candidats sérieux à la suc-
cession ne se bousculaient pas vraiment.  
 
UN CEPS TOUJOURS SANS  
PRÉSIDENT DEPUIS LA MI JUILLET 
Or ce désert de Présidents potentiels perdure 
après la rentrée 2019 et les commandes du 
CEPS restent alors dans les mains de Jean Pa-
trick Sales, numéro 2 de la Maison et de facto 
Président intérimaire. Or comme le souligne 
un vétéran du secteur, habitué des couloirs du 
LEEM, « les industriels en ont un peu ras la pi-
pette de négocier des accords-cadre dont 
nombre de dispositions sont ensuite revisitées 
sinon oubliées par une Lettre d’Orientation 
puis un PLFSS au contenu sévère sinon morti-
fère pour le secteur ». Et en l’occurrence, en 
cette fin 2019, la colère l’emporte après un 
exercice particulièrement « sanglant » une sur-
exécution des objectifs initiaux de baisses de 
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prix en 2018 et une addition toujours plus 
salée pour les labos, addition qui depuis des 
années se chiffre bon an, mal an (et surtout mal 
an, mal an) à 1 milliard d’euros tous les douze 
mois ! Or le 18 juillet 2019, le jour même du 
départ de Maurice Pierre Planel, son « intéri-
maire de fait » Jean Patrick Sales transmet au 
LEEM une « liste très large de classes théra-
peutiques susceptibles de faire l’objet de 
baisses de prix en 2020 ».  
 
UN COURRIER DU LEEM  
QUI A PROBABLEMENT SECOUÉ  
Pour l’organisation représentative de l’indus-
trie, les méthodes du CEPS, l’urgence dans la-
quelle le Comité souhaite décrocher l’accord 
signé des labos pour amputer nombre de leurs 
étiquettes et « l’ampleur des baisses propo-
sées », tout cela donc « contredit brutalement 
l’esprit de l’accord qui nous lie ». En d’autres 
termes : à quoi bon négocier un accord cadre 
si, malgré ses dispositions « sans oublier, nous 
souligne notre source, les engagements du 
gouvernement au cours du CSIS signé 
quelques semaines plus tôt », le principal in-
terlocuteur des labos qu’est le CEPS semble 
avoir rangé certaines dispositions du texte 
commun dans la salle des archives du Comité? 

on n’en est pas encore là 
... mais on se reparle !  

Certes, en prononçant, 
fin janvier, le tradition-
nel discours des Vœux 
à la Presse, le nouveau 
Président du LEEM 
(qui, à force de l’écrire, 
n’est plus si nouveau 
que cela) Frédéric Col-

let n’avait pas totalement fermé la porte ! Mais 
on ne peut pas dire non plus qu’il avait ouvert 
en grand la baie vitrée et que le chemin était 
tout tracé pour que Laboratoires et CEPS (Co-
mité Economique des Produits de Santé) se re-
trouvent dès le lendemain dans le jardin de 
l’organisation professionnelle (qui de toute 
façon n’en dispose pas) pour un barbecue-
Négo amical autour d’un bac de merguez – 
chipolatas et d’un projet commun pour un 
nouvel accord cadre. Depuis plus de 25 ans, ce 
texte, renégocié tous les trois ans, un tantinet 
aride, sert de cadre à la fixation des prix des 
médicaments. Mais alors que les deux parties 
devaient, en septembre dernier, commencer à 
poser les bases du nouvel outil de la politique 
conventionnelle, un échange de courriers, un 
tantinet acide, allait faire naître comme un cli-
mat tendu, c’est le moins que l’on puisse dire, 
entre le LEEM et le CEPS. A l’origine de cette 



Dans son courrier, envoyé à Jean Patrick Sales 
le 18 octobre dernier, le LEEM ne dit rien d’au-
tre, (mais mieux que nous, de façon plus poli-
cée !), dénonçant la « discordance croissante » 
entre d’une part « la régulation du médica-
ment » (donc le job du CEPS) et, d’autre part 
les engagements du CSIS (donc les promesses 
du gouvernement sous l’autorité duquel pour-
tant, le CEPS agît). Une missive qui par ailleurs 
annonce au CEPS que les négos qui devaient 
avoir lieu pour préparer l’accord cadre dont 
l’échéance était fixée au 31 Décembre, se-
raient donc boudées par le LEEM. Le LEEM qui 
de surcroit n’envisage plus de revenir à la table 
commune qu’après la nomination d’un nou-
veau Président du CEPS. De quoi, probable-
ment bousculer un tantinet l’humeur et la fierté 
de l’intérimaire Jean Patrick Sales ! « Il faut 
comprendre précise notre vétéran : on ne peut 
pas raisonnablement, dans la situation ac-
tuelle, compte tenu du matraquage systéma-
tique dont les labos sont victimes chaque 
année, négocier un texte aussi important que 
l’accord cadre avec quelqu’un d’autre que 
celui qui sera chargé de l’appliquer ! ». Certes 
… sauf que depuis ce courrier du 18 octobre, 
rien n’a bougé de façon concluante à la Prési-
dence du CEPS. Selon nos informations, deux 
candidats ont été sélectionnés et ont pro-
gressé dans le processus de désignation 
jusqu’à ce que l’un et l’autre soit finalement « 
oubliés », le premier pour des raisons de liens 
d’intérêt avec le secteur, le second parce qu’au 
final, il n’avait visiblement pas les épaules.  
 
FIN JANVIER  
UN PRÉSIDENT DU LEEM PRÉOCCUPÉ  
Ainsi donc, le 30 janvier, lorsque Frédéric Col-
let s’exprime devant la presse, il réitère son 
conditionnel : « Un Président et on négocie » 
mais exprime sa préoccupation, son inquié-
tude face à la situation ! Pourtant, déjà, à cette 
date, il n’y a plus de front-uni du côté des 
Labos sans pour autant qu’une guerre de po-
sitions se soit déclarée entre les différentes fa-
milles d’industriels. Comme nous le soulignait 
il y a quelques semaines un patron de filiale 
d’anglo-saxon : « Tout le Monde comprend et 
adhère théoriquement à la position de prin-
cipe du LEEM. Mais certains d’entre nous ont 
aussi des comptes à rendre et des produits à 
lancer sur le marché qui, ne l’oubliions pas, bé-
néficierons in fine aux patients. L’absence de 
négos et la simple prorogation de l’actuel ac-
cord cadre pose surtout un autre problème : 
quid des nouveaux produits très innovants 
sinon de rupture que certains ont déjà lancé 

aux quatre coins de la planète et pour lesquels 
les règles en vigueur ne sont clairement pas 
adaptées ? ». Et sur ce point, c’est la quasi-
unanimité des adhérents du LEEM et de son 
Exécutif qui se dessine.  
 
IL FAUT ENRICHIR LA BOITE À OUTILS 
Les multiples problématiques que posent au 
système de santé français ces nouveaux médi-
caments dont les prix sont sans commune me-
sure avec le « tout venant » de la pharmacopée 
mettent en lumière ce qu’au sein de l’équipe 
du LEEM on constate et souligne avec une in-
quiétude non dissimulée : « L’essentiel de l’ac-
cord cadre actuel n’est plus adapté à ces 
produits innovants. Nous devons de façon ur-
gent et négociée enrichir la boîte à outils dont 
le système dispose pour permettre la commer-
cialisation de ces médicaments et un accès le 
plus large possible pour les patients. C’est 
notre raison d’être et notre responsabilité col-
lective … à nous comme à la techno-structure 
! ». Sans surprise, le LEEM n’évoque encore di-
rectement ces nouvelles clefs à molettes et au-
tres perceuses à percussion dont il aimerait 
voir se doter le système. On pense ici à de 
nouvelles formes de prises en charges, des 
paiements à la performance, des forfaits, pour-
quoi pas comme cela s’invente outre-Manche 
ou outre-Atlantique.  
 
IMPOSSIBLE DE COMBLER  
LES TROUS AVEC DU SUR-MESURE 
Car le risque existe d’une paralysie dans le sys-
tème actuel. La preuve en est que lorsque les 
nouveaux traitements contre l’hépatite C ont 
été « proposés » aux CEPS et à la Sécu, il a 
fallu inventer un dispositif dédié, du sur-me-
sure, ce qui n’a pas manqué de provoquer des 
retards et des polémiques … et ce même si 
aujourd’hui on le sait, ces médicaments dont 
certains dénonçaient les prix avec des raccour-
cis parfois aussi scandaleux que mensongers, 
ces médicaments, donc on permis de s’enga-
ger dans la voie de l’élimination de la patholo-
gie (ce qui n’est tout de même pas si fréquent) 
mais aussi la réalisation d’une imposante éco-
nomie pour notre système de santé et plus lar-
gement pour le pays. Or le sur mesure ne 
pourra pas être une solution face aux dizaines 
de thérapies géniques et anti-cancéreux atten-
dus dans les toutes prochaines années.  
 
LE 11 FÉVRIER, UN CA UNANIME 
Résultat : lors du Conseil d’Administration du 
Leem qui s’est déroulé le 11 février dernier, 
l’organisation professionnelle a décidé de re-

venir à la table des négociations tout en réaf-
firmant sa volonté de voir les pouvoirs publics 
s’engager « pour de vrai » et sur le long terme, 
quelque soit le futur Président du CEPS (si on 
finit un jour par en trouver un …) derrière les 
mesures négociées que comportera le futur 
accord cadre, celui qui a été prorogé s’étei-
gnant de lui-même le 31 juillet prochain. 
Quitte, pourquoi pas, à s’en assurer auprès des 
experts santé de l’Elysée et de Matignon. Par 
ailleurs, plus « politiquement » il semble en 
effet habile d’avancer vite et loin dans ces 
négos avant que ne débarquent sur les tables 
les premières esquisses du PLFSS 2021. Lors 
de cette réunion du CA, où certes les troupes 
n’étaient pas au complet, aucune voix ne s’est 
véritablement fait entendre pour contester 
cette décision « d’y aller quand même ». A tel 
point d’ailleurs que si certains au sein de l’or-
ganisation l’avaient envisagé, il n’a même pas 
été nécessaire de faire voter les présents.  
 
UNE ÉPREUVE DE FORCE 
PROBABLEMENT PAS INUTILE 
Mais alors, tous ces mois de bars de fer pour 
rien ! Pas si sûr en fait ! Pour la première fois, 
la pharma a vraiment montré les dents et ce 
dans un contexte, celui de l’accord cadre, où 
pendant des années on a parfois entendu que 
de toute façon le secteur n’avait pas le choix 
et que tout le monde irait au garde à vous de-
vant le Monsieur Prix du médicament. Par ail-
leurs le débat (certains diraient le conflit) qui 
s’est instauré pendant quelques mois entre le 
CEPS et le LEEM n’a certainement pas 
échappé aux décideurs du gouvernement et 
de la Sécu, ce qui n’exclut pas une possible 
évolution des points de vue et des attitudes 
de ce côté de la table. Enfin, il est probable, 
sinon même certain, que sans négocier ouver-
tement, les « intelligences » du LEEM, en Com-
mission et ailleurs, ont déjà travaillé à ce que 
pourrait être demain cette boîte à outils tant 
espérée. Et que certains ont déjà imaginé 
comment utiliser au mieux et pour l’intérêt de 
tous, patients compris, leur perceuse à percus-
sion !  

L’ACTU AU QUOTIDIEN DES ACTEURS DU MÉDICAMENT
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PRESCRIPTION SANTÉ N’EST  
PAS UN JOURNAL GRATUIT !  

LA DIFFUSION DE NOS ÉDITIONS À  
L’EXTÉRIEUREDE VOTRE ENTREPRISE  

EST STRICTEMENT INTERDITE. 
NOUS POUVONS SI NÉCESSAIRE SUSPENDRE 
L’INTÉGRALITÉ DE L’ABONNEMENT SI UN TEL 

ENVOI EST AVÉRÉ  
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C’est l’avantage de ces person-
nages ! Ils sont terriblement 
prévisibles ! Enfermés dans 
leur visions complotistes 
(celles de Serge Rader se ren-

forcent et se diversifient de jour en jour …) ils 
déroulent à l’infini leur argumentaires éculés, 
démentis par les faits, la science et les scienti-
fiques. Alors, au sein même de leur petit grou-
puscule où il est surtout indispensable de ne 
jamais douter du fait que le complot est par-
tout, ces fous dangereux s’auto-alimentent de 
nouvelles conspirations, de nouveaux « mé-
chants » et de nouvelles victimes qui s’igno-
rent. Reste à savoir si, dans cette caste-là, il 
n’existe pas quand même quelques faux sin-
cères, utilisant l’appétit de nos concitoyens 
pour le mystérieux complot général comme un 
marché, une bonne méthode pour se faire du 
fric et vivre ainsi de la bêtise des autres. Rader, 
pharmacien raté, apprenti politicien exclu de 
tout même des partis les plus ouverts aux can-
didats délirants, est peut-être de ceux-là ! 
C’est certainement la seule «qualité » que les 
optimistes et les indulgents lui accorderont ! Il 
n’y croit pas et vit sur la bête. Alors il publie en 
espérant trouver une fois de plus quelques mil-
liers d’ignorants ou de désespérés pour sortir 
les 20 euros qui finiront en partie dans les 
poches de cet auteur pitoyable, capable d’ex-
ploiter la peur pour boucler ses fins de mois ! 
D’ailleurs son nouveau « livre » (j’ai du mal à 
écrire ce mot-là à quelques lignes de distance 
de nom de Rader) n’est qu’une nouvelle ver-
sion d’un précédent, paraît-il enrichi de don-
nées scientifiques incontestables ! Ben voyons ! 
Mais à chaque fois, une même question me ta-
raude ! Qui peut bien accepter de publier ces 

« conneries » ? 
Ici, l’éditeur s’ap-
pelle Talma Stu-
dio. Curieux, je 
me suis donc 
aventuré sur le 
site de cette mai-
son d’édition visi-
blement prête à 
tout, même à pu-
blier Rader. Et j’ai 
compris ! Talma 

Studio, c’est la caisse de résonance par 
écrit des complotistes de tous genres ! 
Un business comme un autre après tout 
! Un catalogue d’exception qui ferait 
passer le Pr Joyeux pour un ardent dé-
fenseur de la vérité scientifique ! C’est dire. 
Aux côtés de cette nouvelle édition de « Vac-
cins, oui ou non ?», on trouvera en effet « 
L'Arme environnementale. Opérations et pro-
grammes secrets des militaires », titre dans le-
quel c’est surtout le qualificatif de secret qui 
compte ; une pseudo bande dessinée, « Vac-
cination : la grande illusion » ; une perle, grand 
format, précise l’éditeur, titrée « Le mystère 
des cartes anciennes - Ces anomalies extraor-
dinaires qui remettent en question l'histoire de 

l'humanité », rien que ça ! Sans oublier ce qui 
doit être probablement le best seller de la mai-
son « Le FBI, complice du 11 septembre » ! 
C’est bien Rader ! Très bien même ! Restez 
chez vous, chez Talma Studios et autres petits 
cercles complotistes, entre secoués du même 
genre, à vous exciter les uns les autres, tout en 
empochant le fruit de votre capacité à exploi-
ter le pire de chacun. Restez chez vous ! Long-
temps ! 

Un nouveau «livre» de serGe 
rader, pharmacien complotiste 
... ou imbécile ! on hésite !  

SANTÉ - DANS LES LIVRES

A LIRE ... ABSOLUMENT

Les plus anciens d’entre nous l’ont connu 
dans la Pharma, chez GSK puis chez 
Roche. Et ceux-là, dont je fait partie, ont 

alors pu apprécier l’intelligence et la curiosité 
intellectuelle du personnage, un de ceux dont 
on est persuadé qu’après 30 minutes 
d’échanges et de réponses à nos questions, on 
est nécessairement plus intelligent qu’avant de 
l’avoir rencontré. Un de ceux, aussi, qui parlent 
rarement et jamais pour dire ce qui a déjà été 
dit 1000 fois, notamment dans les médias. 
D’où l’éveil de nos quelques neurones en dé-
couvrant que Jean-François Chambon, 
puisque c’est bien de lui qu’il s’agit ici, a ac-
cepté de répondre aux questions du site de 
France Culture sur le sujet largement couvert 
du Coronavirus. L’homme y a toute légitimité 
puisque, depuis plusieurs années déjà , sorti 
de la pharma il est désormais le responsable 
de la Communication et du mécénat à l’Institut 
Pasteur. Un entretien dans lequel, sans sur-
prise, les propos de Jean François Chambon 
dénotent par rapport aux discours anxiogènes 
reproduit dans la presse grand public. Après 
avoir analysé le comportement des acteurs 
qui, légitimement ou non, se mobilisent autour 

de cette épidémie, 
après avoir évoqué 
le travail des jour-
nalistes et le res-
senti du public, le 
Dr Chambon 
conclu sur une 
touche optimiste 
qu’il fallait oser 
ajouter au tableau 
: « Je m'occupe 
d'épidémies de-
puis quarante ans, 
et je peux vous dire que jamais on est allé aussi 
vite. Jamais. Entre la déclaration par les auto-
rités chinoises le 31 décembre et l'isolement 
du virus, il a fallu à peine quatre semaines et 
demie. Les étapes "reconnaissance, diagnos-
tic, séquençage, isolement" nous ont pris qua-
tre ans et demi pour le virus du sida... Certes, 
le virus était extrêmement différent et la com-
paraison a des limites, mais toujours est-il que 
le processus s'est considérablement accéléré 
». A lire absolument !  LIRE CET ARTICLE

Coronavirus : Un aUtre «son»  
aVec le Dr chaMBon

https://www.franceculture.


27/02/2020                                          BIOCODEX   
CONFÉRENCE DE PRESSE 

PARIS II - OPENMIND KFE ́PARIS CLÉRY - 9H20 
PRÉSENTATION DE SLENYTO 
 
Biocodex, laboratoire pharmaceutique franca̧is et indépendant, organise une 
conférence de Presse la preśentation de Slenyto une innovation dans le traitement 
de l’insomnie chez les enfants preśentant des troubles du spectre de l’autisme. 
INTERVENANTS : 
PROFESSEUR CARMEN SCHROD̈ER : ped́opsychiatre - Hop̂itaux Universitaires 
de Strasbourg 
PROFESSEUR RICHARD DELORME  pédopsychiatre Hop̂ital Robert Debre ́Paris 
DOCTEUR MAXIME PROST,  directeur med́ical Biocodex 
ÉMILIE PERTUISET,  directrice des opeŕations France Biocodex. 
 

RELATIONS PRESSE : OMNICOM PR GROUP

28/02/2020  RÉSEAU COMMUNICATION SANTÉ  
DÉJEUNER RENCONTRE 

PARIS XVI - MAISON DES ARTS ET MÉTIERS - 12H30 
RENCONTRE AVEC GÉRARD RAYMOND, PRÉSIDENT DE 
FRANCE ASSOS SANTÉ, ASSOCIATION 
 
Le vendredi 28 février 2020, RCS reçoit Gérard 
Raymond, Nouveau Président de France Assos 
Santé, association qui est l’organisation de réfé-
rence pour représenter les patients et les usagers 
du système de santé et défendre leurs intérêts notamment auprès des autorités 
de santé.Il nous exposera les missions de France Assos Santé dans le développe-
ment de la démocratie en santé et prendra l’exemple d’une démarche associative 
et proactive qui a développé sa pleine valeur grâce aux patients. 

INSCRIPTIONS : CLIQUEZ ICI
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04/03/2020                 NESTLÉ HEALTH SCIENCE  
CONFÉRENCE DE PRESSE 

PARIS IX - 46, RUE DE PROVENCE - 9H30 
LA SANTE ́ DANS L’ASSIETTE POUR BIEN VIEILLIR 
 
A l’horizon 2030, le nombre de personnes âgées en France aura augmenté de 2 
millions, et ces derniers voudront une meilleure qualité de vie. Ce sont les deśirs 
des seniors de demain 
mais ce sont aussi les 
désirs des seniors d’au-
jourd’hui ! 
Quelle alimentation pour 
bien vieillir ? Quels sont 
les besoins nutritionnels 
des seniors ? Comment 
les accompagner dans le bien vieillir ? 
Nestle ́Health Science ouvre une nouvelle voie pour reṕondre à ces probleḿa-
tiques et satisfaire les besoins nutritionnels des personnes aĝées. 
 
INTERVENANTS : 
INGO JURK : Président Directeur Geńéral de Nestlé Health Science 
SERGE GUÉRIN :  Sociologue et docteur en sciences de la communication 
VIRGINIE VAN WYMELBEKE :  Docteur en Science nutrition et chercheuse a ̀
l’INRA 
 

RELATIONS PRESSE : AGENCE VIA NOVA

PRESCRIPTION SANTÉ N’EST PAS UN  
JOURNAL GRATUIT !  

 
LA DIFFUSION DE NOS ÉDITIONS À L’EXTÉRIEUR DE VOTRE  

ENTREPRISE EST DONC STRICTEMENT INTERDITE. 
 

NOUS POUVONS SI NÉCESSAIRE SUSPENDRE L’INTÉGRALITÉ  
DE L’ABONNEMENT SI UN TEL ENVOI EST AVÉRÉ  

http://ortus-sante.fr/inscription-les-contrepoints-de-la-sante-28-fevr-2020-2/?utm_source=sendinblue&utm_campaign=Les_Contrepoints_de_la_Sant_vendredi_28_fvrier_2020&utm_medium=email
https://rcs-asso.fr/


05/03/2020                                                    IPSEN  
CONFÉRENCE DE PRESSE 

PARIS IX - HÔTEL W OPERA - 8H30 
UNE DEUXIÈME INDICATION REMBOURSEE  
POUR CABOMETYX 
NOUVELLE SOLUTION THÉRAPEUTIQUE POUR LES PATIENTS ATTEINTS DE CARCINOME HÉPATO-
CELLULAIRE AVANCÉ 
 
Le laboratoire Ipsen organise une confé-
rence de presse pour vous présenter la 
nouvelle indication remboursée de Cabo-
metyx dans le carcinome hépatocellulaire avancé, traité antérieurement par so-
rafénib. 
Les indications de Cabometyx® dans le carcinome hépatocellulaire et le carci-
nome rénal avancés 
Quelle place de Cabometyx® dans la stratégie thérapeutique ? 
AMM & remboursement 
Quel accompagnement pour les patients ? 
 
INTERVENANTS : 
ALEXIS VANDIER : Directeur Général France – Ipsen  
DR OLIVIER GATTOLLIAT : Directeur Médical Opérations France – Ipsen 
PR. THOMAS DECAENS :  Gastro-entérologue et hépatologue – CHU de  
Grenoble 

RELATIONS PRESSE : AGENCE PR PA05/03/2020      STÉ FRANCOPHONE DU DIABÈTE  
CONFÉRENCE DE PRESSE  

PARIS VIII - HÔTEL ALFRED SOMMIER - 9H30 
ACTUALITÉS DU PROCHAIN CONGRÈS DE LA SOCIÉTE ́ 
FRANCOPHONE DU DIABÈTE 
 
Le prochain congrès de la Sociéte ́ Francophone du 
Diabète (SFD) aura lieu à Bruxelles du 17 au 20 mars 
2020. Les professionnels de sante ́francophones se ras-
semblent durant 4 jours autour d’un enjeu majeur de 
santé publique, le diabet̀e, qui touche 5% de la popula-
tion franca̧ise. En une anneé encore, des progres̀ majeurs 
ont et́e ́ réaliseś dans ce domaine : essais cliniques et 
theŕapeutiques de haut niveau, recherche expeŕimentale, innovation technolo-
gique, intelligence artificielle... 
Dans la perspective de ce 46em̀e congres̀, seul congres̀ a ̀dimension francophone, 
les membres de la SFD souhaitent vous présenter 2 axes majeurs cette anneé : 
La prévention du diabet̀e, indispensable pour lutter contre ce fleáu,  
dont le nombre de malades pourrait augmenter de 48% d’ici a ̀2045 
Le pancreás artificiel, cette innovation de rupture, enfin a ̀disposition des patients 
insulino-deṕendants 
 
INTERVENANTS : 
PR PIERRE FONTAINE : Médecin endocrinologue-diabet́ologue au CHU de Lille 
et membre de la SFD 
PR VÉRONIQUE KERLAN : Med́ecin endocrinologue-diabet́ologue au CHRU de 
Brest et membre de la SFD 
PR ARIANE SULTAN :  Med́ecin Endocrinologie et met́abolismes au  
CHU Lapeyronie, Montpellier et membre de la SFD 
PR HÉLEǸE HANAIRE :  Med́ecin endocrinologue-diabet́ologue, chef du ser-
vice Diabétologie, au CHU de Toulouse et membre de la SFD 
PR CHARLES THIVOLET : Med́ecin endocrinologue-diabet́ologue aux Hospices 
Civils de Lyon et président de la SFD 

RELATIONS PRESSE : AGENCE LJ COM

04/03/2020                                              GLAUKOS  
CONFÉRENCE DE PRESSE 
PARIS XIII - OFF SEINE - 10H00 

ACTUALITÉ DU GLAUCOME ET NOUVELLE SOLUTION DE 
TRAITEMENT PAR MICRO CHIRURGIE TRABÉCULAIRE. 
 
Thématiques abordées autour du 
glaucome ∙Le parcours de soin et la 
prise en charge des patients, l’im-
portance de l’accompagnement, 
les traitements disponibles et les nouveautés, la gestion de l’ećhec et le rôle clé 
des spećialistes, l’impact de santé publique. 
 
INTERVENANTS : 
PR PHILIPPE DENIS : Chef de Service d’ophtalmologie Hop̂ital de la Croix-
Rousse à Lyon et Preśident SFG (Societ́é Franca̧ise du Glaucome)  
JOSÉE GAILLARD : Représentante AFG (Association France Glaucome).  
LAURENCE DE SAINT DENIS :  Vice-preśidente UNADEV (Union des Aveugles 
et des Defícients Visuels) 
GAETAN GICQUEL :  Directeur Geńéral Glaukos France 
 
 
 
 

RELATIONS PRESSE : AGENCE  HILL KNOWLTON STRATÉGIES
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12/03/2020                                    COOPERVISION  
CONFÉRENCE DE PRESSE  

PARIS XVII - ESCAPE CHAMPERRET - 12H15 
COMBATTRE LA MYOPIE CHEZ L’ENFANT :  
DES SOLUTIONS EXISTENT  
 
Pendant les 20e JRO (Journées de Ré-
flexions Ophtalmologiques), le Labora-
toire Cooper Vision organise une 
conférence de presse au cours de laquelle 
sera notamment présentée MiSight 1 day, première et unique lentille de contact 
approuvée par la FDA* pour ralentir la progression de la myopie chez les enfants 
(8-12 ans au début du traitement). 
 
INTERVENANTS : 
DR LOUISETTE BLOISE : Ophtalmologiste - Nice, présidente de la SFOALC 
DR MARIE AUDE LUREAU : Ophtalmologiste - Boulogne Billancourt, prési-
dente de la SFOALC Ile-de-France  
PR BREMOND-GIGNAC :  Ophtalmologiste - Paris/CHU Necker 
VALENTINE :  Une porteuse de lentilles 
LAURE STEVE : Responsable nouvelle division myopie - CooperVision 
CLAIRE BOIVIN  :  Directrice marketing - - CooperVision 
CATHERINE CORNIBERT :  Présidente de Agence Conseil Sante ́(ACS) 
 
 
 

 

RELATIONS PRESSE : AGENCE CONSEIL SANTE,

12/03/2020                                         TRANSGENE 
         CONFÉRENCE DE PRESSE  

PARIS VIII - MAISON DE L’ALSACE - 10H00
RÉSULTATS ANNUELS 2019 ET DES PERSPECTIVES 2020.  
 
INTERVENANTS : 
PHILIPPE ARCHINARD : Preśident-Directeur Général 
JEAN-PHILIPPE DEL : Directeur financier 

RELATIONS PRESSE : AGENCE IMAGE 7

26/03/2020                                      MORNING BY  
CONFÉRENCE  

PARIS II - HÔTEL ÉTATS-UNIS OPÉRA - 8H30 
LA SANTÉ À L'HEURE DE LA RSE ? 
Dans un monde en profonde mutation et sous l'impulsion de nouveaux consom-
mateurs,un nombre croissant d’entreprises fait de la RSE un facteur d’engage-
mentdes collaborateurs, de performance et d’amélioration de la réputation. 

Qu’en est-il du secteur de la santé ? La vocation d’une entreprise de santé n’est-
elle pasdéjà une partie intégrante d’une démarche RSE… 
> Quelle conception de la RSE est appliquée et comment cette prise de 
conscience s’est-elle opérée au sein d’entreprises très avancées dans cette di-
mension comme Expanscience et BNP Paribas ? 
> Pourquoi la santé doit-t-elle s’emparer des enjeux RSE ? 
> Quels sont les facteurs clés de succès d’une démarche RSE et les pièges à éviter? 
> Quels bénéfices pour la confiance et la réputation de l’entreprise ? Et comment 
parler de ses actions RSE en évitant le « greenwashing »? 
INTERVENANTS : 
ÉRIC PHÉLIPPEAU : Président de By Agency 
KAREN LEMASSON : Directrice RSE et open innovation-  
Laboratoires Expanscience 
NOLWENN PEAN DE PONFILLY :  RSE / CSR Chief of Staff - BNP Paribas 
LAURENCE SÉGUILLON :  Dirigeante de Common Good Conseil 
MAI TRAN : Dirigeante de Strategic Consulting 
 
 INSCRIPTIONS : CLIQUEZ ICI

18/03/2020                                                        MSD  
CONFÉRENCE DE PRESSE 

PARIS VIII - MAISON DE L’ALSACE - 9H00 
LANCEMENT DE PREVYMIS 
 
Nouveau paradigme dans la prise en charge du CMV chez les patients allogreffeś 
de cellules souches. 
 
INTERVENANTS : 
PR CATHERINE CORDONNIER : PU-PH, Hématologue – CHU Henri Mondor, 
Créteil  
PR SOPHIE ALAIN : PU-PH, Directrice du CNR Herpes̀virus –  
Med́ecin biologiste – CHU Dupuytren, Limoges 

RELATIONS PRESSE : AGENCE  HL CONSEIL
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IMPORTANT POUR NOS LECTEURS 
Parce que nous cherchons à vous proposer chaque jour plus 

 d’informations mais aussi, soyons honnêtes, parce que certains  
d’entre vous nous font confiance et répondent à nos offres d’inser-

tions publicitaires, nos éditions quotidiennes sont parfois d’un 
«poids» informatique supérieur à 10 Méga. Or il semble que pour les 
boites mails de quelques-uns d’entre vous, cette taille soit un plafond 
infranchissable et que nos éditons concernées s’y fracassent. Dans 
ce cas, et si vous constatez que certains numéros ne vous sont pas 
parvenus, n’oubliez pas qu’en vous rendant sur le site psq.fr, vous 

pouvez télécharger tous les numéros de presCription santé, la 
mise en ligne étant actualisée chaque week-end. Pour accéder à cet 

espace réservé aux abonnés, il vous suffit d’utiliser le code en  
vigueur. Si vous n’avez pas retenu ce code, un espace, sur le site, 

vous permet de nous le demander en quelques secondes.  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdTygvG0-Xmg0Hu2o1XPl-ftByHv7RRblwZ86Iszv5ktg6Nsg/viewform

